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fois, lorstque les récolte's
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àalcools rectifiés itrovena
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itiité (lu Ilac, (Illte Ces tra
trite hîutmaine' tendenît àt
foîrmiation dl'Unei nouvt'l

l.es ouvriers ot'ctIl)è:
(111 sel sonît toits dles lit]
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le' ref'let ébloutissanut tht1
i tuvi ictildtineiit toits les
îat'( Mdaiollt'. Les Ja

Snies nie pîeuvenît être cmn
coudre les sacs, à sels; s
l'ouges indigènes peni
pendant quelques anne
itiatériqui aussi inceu
piaient, d'ailleurs, dJe h
<le leur vie: les microt
C,4es saline-, qui flotten
dilins l'air leur donnent
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aplaiser. Quelques alnt
(le vie v'iennent à boit
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e u.Atr- ttri les phénomènes atinosphiéri- ("est dans des barils qu'on enferme,
étaient très pc- . iies qu'on remîarquîe dians cette étrallgc les fromages expédliés aut loin; on ut I-
(Ili phylloxéra, régrioni, le pilus bizarre ('st unt mirage lise ce même emlballage si commode ei
nirne ajou- quhi fait fltttr, dlevant les regards hl- étanche pour les graisses, le lard, le>
listillaient des luiiiés, lat vaine< imiage dle Champs flo- jambons et la charcuterie, aussi bieni
nt le bettera- r'issaîîits et (le superbes cités. Lie clair que pour la choucroute. Enfin la quin-
tés <le vi pro~- di- lune, (le sort côté, transforme la catillerie. les clous, les vis, les boulons

.'n eet aiié"~l ~i t Iattli e igci t ,« Uiates- eubiIlntdans des barils tout ('oniii.
e'u prés inuitîl' ilte suiaire, où les miîttndres accidents lus articles eni verre, eri faïence ou (-l
er. 1,es noui- dIli sol teée itlii asp'ct illavaibre ' t îîelaîît' (jlii enfveloppée>t' Colyti al.-
iverient . re- i'îîîstqu.îîet do' foin, subiront les. nanuteii-
lident auss5i exN- tlions les plus uluti pliées sans cse
îl icattioi 'It' ce A QUOI SERVENT LES BARILS daims leur caisse quasi cylindrique.

Notus ni'avons, pas l>ezzoi n d'ajouitt'r-
I( .baIl, b fût, la fiîtaîllIj', clilllîle, <it' la ('oiift't ioni des barils, (les barri-

rit aide qlui î>tYre dets avalttges tout lie granudeme(nt suivant le rôle qui'il>
part iculiIi ers pa r su i te de sa form e et (It' ont 't jotue'r. su ivant ce qut'on veut leur

loîiîdo, un peu ýa co nst ruct ion: lion seulement on peut tt>lIibt'i' et le b)ois dont on les fabriquei
inex jeaitte, s t' I- laîélat' aîisémenî't (-i la faisant roîl- est for! difféèrent si l'on veut un su-ili
et desséché (le fer. muais V'nuorv. et surtout, le's douevl- l] et tIlae légt'r, résistant aut elioi'.
a surface est lt-, les$ dIotves, its éleiitt'lts tqIli stIlit o iiiat Contrlaire titi rc<'ipient flbsttlli-
t' et le soleil li ét rtitiii'it so'rrés les unls colitre les iii'uiIt Mchi(e.
1 1 'rt' si intense a utries pair dlts vectlt's de fer ou de boi,,
y fixer sonit re eoIit suiscet'tibles de( suplporter sauts fît'- L'INDUSTR IE DES HU ITRES

solidifié qu' t lieh ir un poids élioruîev. Ajout ons de'
(le (itilî<i5' dl 11(-. tIlans Ila co(Irfe(t ionl du1 baril1, Par I. B. Owens, dans "Scientific Aine-

ssent des itt- il ilî 'li, )' ts un111 u, (-îeet asseiii- rîcan.''
dle vliabuîi. qui lag'si sodidt' des douves t't des pièces

fait èva11!ftr'i duts Pl fonds se fait simpt1 lement't patr le Une 0isite auXi Petites vocalités sai-
e'n résultt P erg'(t5c't l'.ts-tdr u e tuées sur les côtes de la mer où les buÎT

pttit'S téliti îtoîtae ( 1rî s''xéutt îmaint'nnttres sont cultivées, et un-e autre aux
tptura i iuîi L q i i s mýéti e mantenan grands m rchés de poissons tels que,

t'01 1 11lt1itét'i ilcourt I(, ceux de Boston, New-York, Philadelphie.
u ie iiiîndt îîîiui temîps fort cor; ini Baltimore, ou même aux marchés de la

roithutP" -ot .b'<étotîae (t(t le ltr~ NouvellIe-Orl éan s, de Chicago et de San-
dt'ux lîoiaiiîleq i lis! ta u s Mlsai etiaipr' Francisco où les huiltres sont vendues.
(le son ltttil- tes taisss dîe espévo particulière ah- donnent quelque idée de l'extension et

lt''néret' It d' ol iit'itv lts.t'tdt in ie itielesde l'importance de l'industrie des hui-
s h tvilvi asi el epac I etpo.i tres. Des mi1llers de personnes y sont

riges ci l l a- 1 's Pourîl motrer àqls st vce e mployées, et un fort capital y 'est in-
neuellt' etlzi îîîiuîo'î'oîts répondilî le baril, nous vesti. Il ne faudrait pas croire qu'on s"
'es den sla I't î'' llt'iit'ît 111 ('I ,~ tt s-qui ise rapot contente tout simplement de pêcher lesde s'î est 1)i 'e esluiit ux iioins élouet. qi huîtres 'et de les expédier sur le marché

e (e sl 'e., I- l*vl vS pa minsélouen.l)aîis le sans leur avoir fait subir un traitement
enîcort', a peut", tqtii( l'i u dnt'auné. il st' fabritque préalable. Les huîtres doivent être culti-
ëlt's sillons quli dlans <' î.-e a tit mils 3tt mill ions (le vées avec soin depuis le commencemýnt
dainche tiniflor- i ûîst' ( ail (Iv ttitt' sorte, dle lètur croissance jusqu'à ce qu'elles
aces de *liîils- Quel nte doit plis êt rt' alors le noînîrt' soient prêtes à être livrées; à la consom-
s efraceýr par' la ts fûtril tis. blarriquets. e'tt'., ex- ination; l'habileté et l'expérience sont
le' Crotet. istait à Ila surface de la terr'e D'ail- pour beaucoup dans la 1réussite de l'hom-
st àl'cxt-actîoil tantilu ds quei ces fûts servent souventmeqislvràlactuedshîe.

.is oit des .1*t- de lolitgto's antilées ; tt'lle futaille coi- meqisir la cutuemdesc, hutes.1 La jeune huître, ou "eec, s
raurtîdiii re 'qui inei'va par t'ont eîir titi \-Ili dans Ila" produite par le frai, d'une manière ana-

,.agravée par qut'lleý oni metttr ni isuite dui péètrole. logue à la production d,3s poissons, e
,sel, en écarte ("t'st dans tics barils (lue se mettent cette semence est la seule chose esseut

traailersdeI pludtpart dles, liq1uides, vin, viniaigre, tille dans l'élevage des huîtres. Aujour-
poriais euix-îîîê- I 1iiet. alcool ;lains <les barils aussi (1110 d'hui lCas eaux dl.e New-York. et de New%
ptloyés (flte po~ur >e transporte Ila matière grasse épailsse Jersey fournisgent le frai non-seulem,?nt
Culs, les Peaux- qui arrive dle la Côte d'A frique sont; le à l'industrie de New-York, mais encore
ient supporter îloili tl'luîile (le paulitie, oit encore les aux localités aussi éloignées que San-
s unt régime cli- pueiniturres vendues par grandes masses, Francisco. Dans les premiers temps cI10
rt'iex'. lis je la Cér'use. le brai, le bitum, la colle l'industrie huîtrière à New-York, la se-
~ur santé sitnon fot'te. Aux ]-tats-t'nis surtout, la fa- men.ce était apportée de la Baiea Chesa-
scopiques parti- î'iîîe se vt'ndt en fûts, et dies fûts égale- peake, et plus d'une histoirc ser rattaclt
it conlstamîment ttit'îit stmnt ellitîiovés p)OUr le ciment à ce qui était connu sous le nom "d'in-
.Une soif dév'o- quandi il dloit ub)ir lin long transport; dustrie des huîtres de Virginie." Le frai
t 'ainement à e sont encore tics bhirils qu'on emnploie d'huîtres était expédié à New-York pal*

ées de ce genîre pîour le stcrt' Colonial, mais sous le d-e petits bateaux à voile, qui, pour <i
t des tempéra- ntotm pittoresque tiç bouicauts. Il exî cette-âe-mence pùt être cultivée en temi)s

est de mnême bien souvent du café. convenable, se livraient à des courses 12
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